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Dans une ii()l(3 nr,onl<' j'ai doiiiu' uiio dcsci iplioii an<itomi(j(io <1 im

type nouveau (le Lainellibranclio à coquille inloi-no, quo
j

ai ({('notnriK; Srio-

herettd australis. Ce Mollus(|iie a vU' (l'oiivc^ dans les zonos anilnilan'aircs

très <l(''|)riini'os d'un l'icliinide du caj) llorn, Tni)ijlus c.iravulus , lortnc (|ue

je considère comme entrant dans la mrme espèce ((ue Tripijlm cavernnsua

(voir la note ci-dessus). J'ai nidiqné dans celle noie que Sciobcrrtia (-lail

herniaplirodile. En réaliti^ je n'ai Irouvd, avec cerliludo, des œufs sur

aucun individu; les qualre exenq)laires que j'ai dissé(ju('s et celui (jue j'ai

éludi(;par coupes m'onl paru ne contenir (|ue des spermalozoïdes, Cependanl

plusieurs de ces individus conlenaient, dans leur cavilé palle'ale, des jeunes

qui occasionnent dos dépressions bien marquées sur la masse viscérale contre

laquelle ils sont appli(|ués. Il uk^ paraît naturel de supposer qu'ils ont pour

mère l'individu mêmequi les protège ainsi dans une cavité presque exac-

tement fermée en avant par la branchie comme par une grille. A la vérité,

les Lamellibranches hermaphrodites sont en général protandres, mais il

est possible que chez certaines huîtres, par exemple, les sexes alternent

plusieurs fois.

Tous les embryons recueillis ont de o mil. /i8 à o mil. 02 de long;

néanmoins ils ne sont pas exactement au mêmestade chez tous; la coquille

présente des crénelures perpendiculaires à la charnière sur lesquelles j'ai

déjà appelé l'allention. Des doutes ont été soulevés sur l'interprétation de

ces crénelures d-ms les types où elles avaient été perçues; chez les fossiles,

par exemple, on pouvait se demander si elles alternent d'une valve à l'autre

ou bien si elles sont en regard, délimitant ainsi des fossettes où pourraient

se loger des parties du ligament. Ici l'on voit facilement que ce sont de vé-

ritables dents embryonnaires; le ligament semi-circidaire est dans une

fossetle oiï les dents s'interrompent.

Au stade le plus jeune que j'ai recueilli, l'animal a deux muscles ad-

ducteurs de la coquille bien développés et, de plus, deux paires de muscles

moteurs du pied (une paire de protracteurs et une paire de rétracteurs). Je

crois pouvoir indiquer la présence d'une aire épaissie aux environs de la

bouche, représentant le vélum; mais il n'y a pas de lobe saillant; de plus,

les cils vibraliles n'étant pas conservés, la configuration de cette aire ne

peut être précisée. Le manteau a ses deux bords libres sur toute son étendue;

les individus étant contractés, il est assez fortement en retrait sur les bords
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de la coquille. La bouche ventrale donne accès par un très court œsophage

qui se porle dorsalement et s'ouvre dans un vaste estomac qui occupe

presque toute la région dorsale, surtout en avant: cet estomac contient

Sciobcretia aiistralis, grossi i3 fois.

A , vu de dos. —B, vu par le côté droit, le manteau et la coquille enlevés suivant la

ligne b^ b^. —G, l'animal entier vu parle côté droit; la coquille est vue par trans-

parence. —D, face ventrale.

a, siphon anal; —b, branchie; b^ 6^ b^^ , igné d'insertion de la branchie sur le manteau;

b^ , lobe du manteau en continuité avec la branchie; en b^^ les deux branchies

se rejoignent sur la ligne médiane. —G, bord de la coquille; c, coquille embryon-

naire. —e, repli buccal du manteau ou siphon incomplet. —p, lobe antérieur du

pied; —p', son lobe postérieur. —s, sommet de la coquille; —v, masse viscérale.

-des matières que je crois être des gi^anulations viteliines. Le rectum est

court et s'ouvre à l'extrémité postérieure de la charnièi'e rectiligne. En ar-

rière de cet estomac est une cavité incomplètement divisée en deux par une
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cloison im^diîUU' : c'csl le jirncdnic un sci'iicnlciil (I(mi\ IiiIm'S trr-; liaiiK|).i-

rciilM ol IlexuiMix (reins priinilils), \v pied csl encore <• >nil ,
Irinnjjnlair*?

.

el s'i'lond pcn en avant. Li; si/sthnc nrrrcu.r osl lomn' de niasHus celln-

1 ii'os Irès volnniinonscs, al)S()i-|)anl forlcincnl les rc-arlils colorants et eii

contirinite complète avec reetodenne. On dislin{;nt' d(î forts /ran/flionft cévr-

bro'ùlcs , en arrière et an-dessons du nui chî adduclenr antt'riein- el enti*e

les(|iiels s'onvi-e la bonclie; |dtis loin les |>;an«;lions i>rilii'ii.r , les j>lns voln-

ininenx. (Milre restoniac et le |)ie:l; enfin les visc'raiu an-dessons et en

avant <lu muscle posh'rieni-.

Le sliwle le pins a|f(' ollVe un p{;rreclionnemenl notabh^ d(;s organes, a\e(;

une taille sensiblement (^{jale. L'(e.ioplia|;e s'est allon{j(! et arrive jns([n'à 1

1

charnière. Le l'ectnin court le lon<j du bord |)ostérienr jusipran niveau du

nuiscle postérieur et s'ouvj e en arrière de celui-ci. Le foie s est (levelopp(''

sur les côtés de l'estomac. \a) \)'\oa\ se prolon<;e (Mi avant et les cellules (pTil

i"enrermc(l'uturs nuiscIes)sont bien plus nombreuses. Les conneclils crrèbro-

pédieux et cérébraux-viscéraux apparaissent comme des traînées cellulaires

en contact avec l'ectoderme. Le manteau présenle déjà une courte soudure

médiane en arrière, délimitant ainsi le siphon anal. Enfin la hrauchic est

représentée de chaque côté par deux on trois filaments Ubrea orientés d'ar-

rière en avant, au voisinage des ganglions viscéraux. Ce mode de dévelop-

pement a un certain intérêt si on le rapproche du mode de croissance de

la branchie de l'adulte, où des fenêtres se forment dans une membrane

continue. On sait que des divergences lèguent parmi les auteurs sur le mode

de développement de cet organe : chez Teredo et Cyclas on a décrit des

fentes à travers une lamelle , tandis que chez les Filibranches et les Naïadés

apparaîtraient des filaments isolés. Cette étude présente un intérêt capital

pour la classification phylogénétique du groupa et mérite d'être reprise sur

le plus grand nombre possible de types. Peut-être des aspects identiques

ont-ils été interprétés différemment par divers auteurs.

La forme embryonnaire que je viens de décrire représente, à part la

soudure précoce des deux lobes du manteau, une forme typique, schéma-

tique de Lamellibranclie jeune; elle a avec les embryons décrits antérieu-

rement chez Cyclas, Mytilus, Ostrea les plus grandes analogies, et i! e::t

vraisemblable que, lorsque l'embryogénie sera connue chez un plus grand

nombre de types, il sera facile de retrouver un type général d'embryon

d'où les formes les plus éloignées déiiveront facilement par de simples

phénomènes de croissance, d'avortement ou de rotation; c'est ainsi qu'on

pourra reconstituer avec quelque précision la phylogéniedu groupe. L'étude

des formes post-embryonnaii es a déjà donné entre les mains de Jackson

des résultats qui font bien augurer du succès final.


